
NORD 
ARMÉS.— Infmnterxe. — Par décision ministé­

rielle en daté du 29 mal 188.% M. Boovalst.lieu 
« « « n t au 3e régiment d Infanterie, a i t nommé 
ii , a , D l ° 1 d'adjoint au trésorier du corps dont 
il fait partie, en remplacement de M. Paumier, 
promu capitaine. 
, * * * décision présidentielle en date du 27 mai 
1583, M. Renellm, lieutenant surnuméraire au 
»e régiment d'infanterie, employé dans le ser­
vice d« l'armée territoriale, est réintégré dans 
i*f cadres de l'arm», en remplacement de M. 
vlaud, ml-< liera cadres. 

Par décision ministérielle en date du 4 Juin 
1S8S. H Cavailler, sous-lieutenant an 33e régi -1 
ment d'Infanterie, passe au 137e régiment de | 
même arme, pour y occuper an emploi de son 
grade, en remplacement de M. de Lapone 
d'Huste, promu lieutenant. 

GENDARMERIE. — Par décret du 8 Juin, U 
Muller (Thiébanlt), lieutenant de gendarmerie 
à Ciermont (Oise).est nommé capitaine a Saint-
Omer, en remplacement de M. Fargues. 

ARMÉE TERRITORIALE. — Infanterie. — Par 
décret du président de la république, en date 
du8 Juin 1883, rendu sur la proposition du mi-1 
nlitre de la guerre, ont été nommés on promus 
d a n l'infanterie de l'armée territoriale les offi­
ciers dont les noms suivent, savoir: 

Au grade de capitaine. — 1er régiment : M. 
Perrin (Pierre-Célestin),capitaine en réserve. 

Au grade de lieutenant— 3e régiment : M Del-
planque (Albert Gislain-Joseph ),sous lieutenant 
an 6a régiment. 

AKZIN.— La paroisse d'Anzin vient d'éprouver 
une grande perte en la personne de M. De- I 
lattre, son digne enré, vlce-doyea du décanat j 
de Vaienciennes s t Géry, décédé hier d a m la 
matinée, né en 17:»9, au Pommereuil, prés le 
Cateau, ordonné en 18:20, curé d'Anzin depuis 
M Le Jour des obsèques n'est pas encore 
d i e . 

ghelst, Neuve-Eglise, Ploegstert, warneton, 
Comines, Wervicq, Menin, Reekem, Mouscron, 
Luingne, Herseam. 

L'ORAGE DE SAMEDI 
L'orage de samedi a encore causé plusieurs 

malheurs dans notre département. Voici les 
renseignements qae nos correspondants nous 
communiqua à ce sujet : 

Conaé. — La foudre a frappé la caserne de 
dragons pendant que ceux-ci étaient occupés au 
pensage, a paesé par le toit dans une chambre 
ou un capitaine faisait la théorie et renvtrse 
une cheminée. 

[ Aux environs de Csndé, tous les récoltes sont 
1 perdues. 

A St Aybert. le tonnerre a tombé sur l'appa­
reil téléphonique, a brisé les sonneries et détra­
qué les fils. 

Mérignies — Une petite fille de quatre ans a 
été tuée par ia foudre. Un grand nombre d'ar 
bres ont été déracinés. 

Mo"veaux. — La foudre a occasionné de très-
grands débats dans le Jardin de Mme veuve Des­
champs 

mé la foula et forcé les agents a enlever les me 
mottes à leurs prisonniers. 

Bref, le commissaire de police a dressé pro. 
ces verbal et une protestation à l'amiral fut ré­
digée, au café de la Marine, par un officier, et 
couverte en un instant de soixante signatures. 

Mons en-Barœul. — Il y a eu un moment de joeo de paix 

Vm MYSTÈRE. — Un événement mystérieux 
•net, depuis quelques jours, le département de 
la Drôme en émoi. 

Le 25 mai dernier mourait à Crest (Drôme) 
M, Alexandre Garnier, riche propriétaire de 
la localité, généralement connu et estimé. M. 
Garnier jouissait d'une excellente santé, aussi 
la nouvelle de sa mort causa t-elle une grande 
surprise. 

La déclaration faite à l'ofBcier de l'état civil 
portait que M. Garnier avait succombé a une 
tonçestion cérébrale. La rumeur publique pré­
tendit an contraire qu'il avait été victime d'an 
assassinat. 

Les bruits prirent une telle persistance que le 
parquet de Die du s'en inquiéter. 

Mercredi dernier on litautopsia du cadavre en 
présence du procureur de la République et du 

9* Titen de la Croix, ancien secrétaire du corn «désormais . Il éprouvait plutôt l ' impatience 

panique parmi les élèves de l'école communale! 
de Marcq. La foudre, tombée sur le toit, a M 
truit la chec inée sans occasionner d'autres ac­
cidents. 

Bondues. — Une génisse appartenant à M. 
Montagne, boucher au Blanc-Four, a été tuée 
dans les prairies de M. Devirny. 

Aiiscox. — Dans sa dernière séance, le Conseil 
municipal de cette commune a voté la suppres­
sion de traitements des ministres du culte. 

RxCQinoNiES. — La Compagnie du Nord ac­
cepte la subvention de 10,000 francs que le Con 
seil municipal de Recquignies a pris l'engage­
ment de fournir a ladite Compagnie, pour l'éta­
blissement d'une balte sur le territoire de la 
commune. 

La Compagnie vient, en conséquence, de sou­
mettre â M. le ministre des travaux publics Je 
projet des travaux a exécuter. 

ERQCINGMEM. — Le nommé 'Joseph Daucby, 
domestique, âgé de cinquante-cinq ans, a été 
arrêté pour attentat a la pudeur. , 

CAMBRAI. — On a découvert a Qedévjr, au 
centre du village, une boite en métal qu'on pré­
sume contenir des matières expiosibles. 

Ella est solidement boulonnée, d'une lon­
gueur de 25 cent, et de 15 cent, de hauteur, 
cette boite a été déposée à l'arsenal de Cambrai 
pour son contenu être examine ;_mais_avant de 
procéder a""cette" opération, on en a référé à 
l'autorité supérieure et en attend ses ordres 
pour ouvrir cet engin. 

BEROCES.— Samedi, dans un accès de fièvre 
chaude, le garde-champêtre d'une commune 
voisine, est allé se neyer dans le canal. 

WORMHOUDT. — Kile n'a pas à se féliciter 
des procédés de son mari, la femme Vanstra-
geel. Avant-hier, ce brutal, prétendait avoir de 
l'argent, alors qu'il savait que cette dernière 
n'en possédai' pas.C'e*t ce que lui dit sa femme 
Il ne voulut rien entendre et, saisissant les 
pincettes a feu, il l'assomma. La malheureuse 
fut plusieurs heures avant de recouvrer con­
naissance. 

Ce n'est pas la première fois que ce miséra­
ble on vient a des violences de ce genre, mais 
cette fols, il n'échappera pas à ia justice, car 
sa femme a porté plainte et la gendarmerie a 
dressé procèï-verbal. 

DDNKEitQrE.— Un horrible accident a eu l'eu 
dans notre port. Un homme a été brûlé vif.daus 
les circonstances suivantes : 

Un marin du vapeur anglais Kamden, nommé 
j«an Walk, âgé de trente et un ans, natif de 
Newcaste, se trouvant en état d'ivresse. Injuria 
1» second de son navire. Autant comme puni 
tion que [pour l'empêcher de se nuire, C6 der 
nier le lit enfermer dans une cabine a c té de 
ia machine. 

Quelque temps après, on trouvait le matelot 
étendu sur le dos et ne donnant plus signe de 
vie. 

Voici ce qui s'était passé : un robinet, dépen 
daat de la machine s'est ouvert, en ne sait 
trop comment, et l'eaa bouillante s échappant 
dans la cabine, asphyxia et brilla le prisonnier 

Les gens do 1 équipage entendirent bien des 
cris perçants, mais ils ne tirent aucune atten­
tion, leB mettant sur le compte de la colère du 
matelot qui essayait de sortir. 

Le docteur Reumaux, appelé en toute hâte, 
ne put eue constater la mort de ce malheureux 
Le corps sera emporté par le navire, pour être 
inhume en Angleterre. 

MABDYCK. — Le cadavre d'nn inconnu a été 
trouvé b«er fur la plaae; il était vêtu d'un pan 
talon de drap noir en mauvais état et d'une 
veste en toi,e cirée. Il a été impo.-sible d'éta­
blir son identité. 

P AS-DE-CALAIS 
L e b a l l o n P U â t r e - d e s R o z i e r s 

Calai?, 11 juin 
Il est inexact que le ballon le Pilaire des 

Rosiers ait abordé en Angleterre. 
U est vrai qu'on l'a vu se dirig»r ^ers fingh 

ton pendant 5 à G kilomètres: mais une saute 
de veol l'a fait virer de bord et en | a vu dispa 
raitredans la direction de ia mer du Nord. 

PONT S A N S PARETI,.-Vendredi, vers 5 heures 
du soir, un échafaudage construit pour la répa­
ration du Pont-Sans Par«il s'est subitement 
écroulé, et a entraîné avee lui un tailleur de 

P , <j"and «e malheureux a été retiré de l'eau, ce 
n'était plus qu'un cadavre, dont la tête était 
affreusement mutilée. 

MARQUISE. - Un ouvrier employé aux mines 
et "nommé Conroux a été victime d'un déplora 
ble accident. Il a été renversé par "ne grue 
mancenvrée par deux ouvriers, dont il n av. it 
" « p r i s soin de se garer Atteint a l a tête, il a 
succombé aux suites de lésions célébrales occa­
sionnées par le enoc. 

DROCOORT. — Un déplorable accident est ar­
rive vendredi dans cette localité. Une petite 
tille de sept a huit ans, que sa grand'mè-e aidait 
i monter sur un chariot pendant que celii-ci 
é ta l ' e n marche, e?t tombée sur le sol, et avant 
qu'on ait pu arrêter la marche du véhicule 
l'une des roues lui broyait la poitrine. Sa mort 
s été instantanée. 

EXERCICE DE LA MÉDECINE 

Le dernier numéro do Recueil des actes de la 
Pr^ec*wre eentientia liste des praticiens belges 
autorisés à exercer leur art dans les communes 
du département du Nord limitrophes deJgi Bel­
gique, en exécution de la convention «anita re 
du 12 janvier 18*1. Voici .es provinces M les 
localités auxquelles ces praticiens aepartien-

H A I V A D T . — Estaimbourg, Templeuve, Blan 
daln, Rumes, Rongy. Taintigol-s, Laplaigne, 
Callei.elle,Wier»,Péruw^ls Beims»art, lL-i>si«s. 
Quiévraln, Angre. Angreau, hoi*)r,. rayt-ie-
Franc, Goegnie» Chaussée, Quiévv la-Omed 
Havay, Rouveroy, Grandre."*, M queiioe*. 
Baaumont, Gandneux, sivry, afT»n t»iomlgaiea 
JErqnecne. 

F L A N D K S OCCIDENTALE. - Ltyssie, Rmis-
brugie-Haringne. Watou, Paperloghe, l iemn-

SOCIÉTÉ U'AGRICULTHRE DE BOûRBOURG 
Concours d'animaux reproducteurs du 10 juin 

Les prix ont été proclamés comme suit .-
Taureaux âges de moins de 2 ans 

1er prix, 150 fr. plus une médaille de vermeil 
offerte par la société des Agriculteurs du Nord, 
à M. Ardaens, cultivateur a Pitgam. 

2e, 125 fr. a M. Petel-Longueval, cultivateur â 
Loon. 

3e, 100 fr., à M. Jérémie De.abaere, de Grande 
Synthe. — 4e, 75 fr., a M. Josée Vanhaecke, de 
Bourbourg Campagne. — 5e, 50 fr., à M. Ovide 
Docquier, de Loon. — 6e, 2ô fr., à M. Dismède 
Belle, de Loon. 

Vaches laitières de tout Age ayant donné 
leur veau. 

1er prix, 125 fr., plus une médaille d'argent 
offerte pur la Société des Agriculteurs du Nord 
â M. François Duriez, de Coppenaxfort. — 2e, 
100 fr., plus une médaille de bronze offerte par 
la même Société â M. Dismède Belle, Je 
Loen. — 3e, Î5 fr., à Emery Waquet, de Bour­
bourg C «mprgne. — 4e, 50 ifr., à M. Jérémie De-

j labaere, de Grande Synthe. — 5e, 2i fr., à M. 
1 Pierre Louf, de StGeorges. 

Lof de vaches laitières Ir* plus nombreux 
et les plus méritants 

1er prix, 150 fr , plus une médaille d'armant 
Offerte par la Société des Agriculteurs du Nord 
« ML Ovide Wissocq, de Bourbourg Campagne. 
— 2e, 103 fr.. à M. Francke, de Brouckerque. — 
Se, 75 fr., a M. Emery Waguet, de Bourbourg-
Campagne. — -le, 00 fr., à M. Dismède Belle, de 
Loon. — 5e, T5 fr., â M. Jérémie Delabaere, de 
Grande Synthe. 
Bénisses n'ayant pas de dents de remplacement 

1er pris, 100 fr., plus une médaille de bronze 
offerte parla Société des Agriculteurs du Nord, 
a M. Fidèle Hendrickx, de Brouckerque. — 2e, 
80 fr., à M. Isaïe Vanhaecke, cultivateur â 
Steene. — :>e, GO fr., a M. Henri Bossut, de 
Loon. — 4e, 50 fr., à M. Adolphe Bellanger, de 
Looberghe. 

Génisses antenoisea 
1er prix, 125 f r , plus une médaille d'argen 

offerte par la Société des Agriculteurs du Nord, 
a M. Isaïe Vanhaecke, de Steene. — 2e, luo fr., 
à M. Ovide Meesemaecker, de Looberghe. — 
3e, 75 fr., à M. Edouard Adrianseo, de Brouc­
kerque. 
Béliers n'ayant pas de dents de remplacement 

Un prix de 25 fr a M. Adonis Dereuddre, de 
Bourbourg Campagne. 

Béliers n'ayant pas plus de deux dents 
de rem-placement 

1er prix, 25 fr., a M. Blanckaerl, de Z e g c s 
Rappel. — 2e, 20 fr., à M. Justin J<insen, de Pit-
gam. 

Brebis laitières (lots les plus nombreux 
et les plus méritants) 

1er prix, C0 lr., plus une médaille de bronze 
offerte par la Société des Agriculteurs du Nord, 
i M. I!!aack*ert, de Zegers Cappe'. — 2e, 40 fr., 
à M. Adonis Dereuddre, de Bcurbourg-Campa-
irne. 

Verrats quels qu'en soit l'âge et la race 
1er prix, M fr.,â M Kerfyser, de Broxeele. — 

2a. 40 fr., a M. Louis Petit, de Looberghe. — 3e, 
M ip.. a M. Deheunvnck. de Pifgam. —4e, 20 fr., 
a M EUebood-, de Merckeghem. 

Une méJa i i ede bronze, offerte par la Société 
dos Agriculteurs du Nord, est décernée â M. 
Eugène Géryi, instituteur à Bourbourg-Campa­
gne, pour l'intelligence, l'assiduité et le dévoue 
ment qu'il apporte à donner à ses élèves des 
notions d agriculture et d'horticulture. 

Le c^nedurs tenu ce jour à Bocrbourg est un 
des plus be^ux et des p us brillants, tant par le 
nombre q:ie par la qualité des animaux expo 
ses, qui ait été donne dans la région. 

E t a t - C i v i l d o R o a b a l i . — DÉCLARATIONS 
os NAISSANCES nu II J U I N . — Jérôme Loosveldt, ru« 
J-t Mouveaux, 65. — Françoise Yanderzypen, rue 
Para», cour Tiberjrhien, 4. — Vicior VaatsteesArBSjSje, 
rue iiav.'irt. :;•. — 1-aure Dshrabandére; rue d'Altua, 
I '. — Jules c ;u f c au . boulevard de Cambrai, cour Se 
iT-ie . — Jult-s I)aspr<?z,rue de Mouveaux, cour Frère, 
4. — Henri u insea . rue l-ierre de Boubaix, 22. — Mar 
guéri te i iéplanque. rue Bayart , 40. — Zélie Seynave , 
rue l ' iutarque, fort Lefebvre, 22. — Henri I.eclercq, 
au Beau-ch(-ne, maisons Lestienne, 5. — Heuri Del 
fo«M, rue Bayart, 33. 
DÉCLARATIONS DS DÉCÈS DU 11 JUIN. — 

Paul L'ujardin, 1 an . rue Malplaquet, 'M. — Jean Her-
m a n . l u o i s , rueLal -onta ine , cour Joseph Lefebvre, 3. 
— Elise Germain, 39 ans , marchande bouchère, rue 
de la Chausiée , maisons nhout . — Nicolas Yver-
naux, <*} a u s , c o n i r e m a i t r e de peigrnage, rue Jac-
quart, 71. — Adélaïde Mayo, i a n , Uraude Rue, IL -
Mari^ Delattre, 70 ans. ménagère , rue de l'Epeule, 
173. — Carlos Couteau, 3'J a n s , employé de commerce , 
rue St Joseph, 35 — Louis Dasprez, 28 ans, teinturier, 
Hôtel Dieu.— Jean Williot, 3ï ans, journalier, Hôtel-
Dieu. Jean Ladsous, OS ans , laveur, rue de l 'Homme-
let, fort Mulaer, "2. - D e n i s Delattre, HO ans , t isserand, 
rue Beaurewsert , m. — KdmondDel .uvenne , 45 ans 
teinturier, rue de l'Espérance, 19. 

l rAITS DIVERS 
U N FAIT GRAVE. — Bien mal recruté aujour­

d'hui le corps des gardiens de la.paix dans no­
tre ville, car il fait tout ce qu'il faut pour se 
rendre peu sympathique au public. 

Deux marins, qui devaient partir pour Toulon 
dans la nuit, à destination du Tonkin, sortaient 
hier soir an peu avinés du palais de justice. 

L'un d'eux titubait légèrement, lorsqu'un 
a | u t de police l'invita â marcher droit. Son 
camarade ayant veulu parlementer, cet agent, 
subitement furieux, se précipita ainsi que «on 
collègue sur les deux marins et leur mirent Im­
médiatement les menottes, qu'ils serréreat au 
point de leur couper les chairs du £>l#net. La 
f m Je s'ameuta en voyant deux hommes, portant 
l'uniforme de là marine française,traités comme 
da d.rgereux m Ifiiteurs E.ie allait faire un 
mental* parti aux sg . i i i s , lorsque du renfort 
arriva a ctiix -'.' La* a o n W l venus dégainé 
r u t et l'on ne J I I U I ; : q n « - - a i t a r r i v e , S i ' i é ' s 

oilUi"'» de imi iuo *t u « n i i t / ie n'avaient cal 

Grande stupeur de ces derniers : le cops por­
tait quatre blessures produites par des balles 
de revolver. Deux avaient pénétré au dessous 
de l'oreille droite, la troisième dans la poitrine 
et la quatrième dans l'abdomen. 

Une enquête fut faite aussitôt et jusqu'à cet» 
heure on ne sait h quoi s'en tenir. 

Est ce un suicide? On se refuse a y croire.car 
M. Garnier était riche, heureux, estimé et d'un 
caractère gai. 

D'autre part on ne connaît â M. Garnier au­
cun ennemi et le vol ne parait pas avoir été le 
mobile du crime, car aucun objet n'a disparu 
de la chambre du défunt. 
L'opinion publique s'arrête pourtant à cette 
dernière hypothèse avec une insistance vraiment 
extraordinaire. 

M. Garnier était marié et âgé de quarante 
cinq ans. Il laisse trois enfants dont l'ainé a 
sept ans et, de p'us une grossi fortune. 

L E S CIGARES. — Vendredi, dans la journée, il 
a été fait, à la gare du Nord, une saisie de 
75,000 cigares de contrebande. Disons, â ce sujet, 
que les contributions font en ce moment une 
cha«se acharnée à tous ceux qui voudraient frau 
der le fisc. L'administration des tabacs, princi­
palement, fait faire des perquisitions dans les 
hôtels, les cafés et tous les établissements pu­
blics qui sont susceptibles de livrer aux con­
sommateurs des cigares, du tabac et des ciga­
rettes qui ne portent pas l'estampille de la 
régie. 

Vendredi également, le commissaire de police 
du quartier Vivienne, requis par l'administra 
tton, s assisté à plusieurs contraventions faites 
par cette dernière. On a saisi des cigares étran­
gers et des cigarettes dites « faites à la main • 
avec du tabac français, qui, cependant a été 
a"het" dans les bureaux. 

Il est certain que si les cigarettes de la régie 
donnaient satisfaction aux consommateur?, 
l'administration n'aurait pas à relever ce genre 
ds contrebande. 

U N DRAME E N CHEMIN D * FER.—Les Anglais, 
:'t leur retour du Grand-Prix de Paris.ont assis­
té dans la gare de Rouen a une scène curieuse 
entre un Américain, M. Maxim, l'électricien 
kéea connu, et un nommé John Palmers, qu'il 
accuse de lui avoir dérobé pendant l'été de 1881 
usa zomme de 10 009 francs au Grand-Hôtel. 

M Maxim se trouvait dans le train de Dîep 
pe. Arrivé a Bouen. il mit la tête a la portière 
et aperçut Palmers au Buffet, riant et causant 
au milieu d'un groupe d'Anglais. Descendre, se 
précipiter sur Palmers, le saisir a la gorge fut 
l'affaire d'un moment M. Maxim réclama le 
concours d'un agent ; pendant qu'on était allé 
qaérir celui ci.le tr»inse mit en marche. Palmers 
fit alors un dernier effort, et se délivrant de 
l'étreinte de son adversaire, courut vers son 
compartiment A peine arrivait-il sur le mar 
cli-pied, que M. Maxim y arrivait aussi et le 
saisissait de nouveau à la gorge. 

Le train accé'érait sa marche, tandis qu'une 
lut'e terrible s'engageait entre les deux hommes 
debout sur l'étroit marchepied du wagon. John 
Palmers, dont la frayeur décuplait les forces, se 
cramponnait d'une main au wagon et de son 
bras libre, du pied, de la tête, cherchait à pré­
cipiter son adversaire sous les roues- Mais 
l'Américain, le b-as passé autour du montant 
d'une fenêtre du wagon, était inébranlable 
comme un roc. Insensible aux coups qu'il rece­
vait, il serrait les doigts de plus en plus et 
tenait son prisonnier. A toutes les portières du 
train, des têtes se penchaient, assistant terri­
fiées a cette lutte. Les cris : « Arrêtez I arrêtez !» 
sortaient de toutes les poitrines, lorsque le con­
voi s'engouffra sous Je tunnel. 

11y eut alors unnouveaucrl d'angoisse poussé 
par tous les voyageurs ; ce cri fut entendu du 

ef de train qui donna le signal d'arrêt. Aussi­
tôt que la locomotive eût suffisamment ralenti 
son allure, M. Mixim abandonna son appui et, 
brusquement, lança John Palmers sur le sol 
où il tomba avec lui. Et tandis que le train re­
prenait sa marche, les deux hommes, toujours 
luttant, sortaient du tunnel, et trouvaient l'in­
terprète de la gara avec l'agent de police qu'il 
était allé requérir. 

L'Américain était dans un état pitoyable : la 
ii_ ure en sang,les vêtements en lambeaux,mais 
qu'importait cela I Son œil rayonnait de la Joie 
d'un triomphe d'autant plus précieux qu'il avait 
é e plus chèrement acquis. 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 
(8e chambre) 

La c o l o n i e d e P o r t - B r e t o n . — Affa ire 
d a marqu i s du Brel l d e Raya 

Cette affaire, qui a vivement passionné l'opi­
nion publique, doit venir aujourd'hui devant le 
tribunal correctionnel de la Seine. 

Sur dix-neuf inculpés, sept ont bénéficié 
d'une ordonnance de non-lieu. 

Les douze autres, à l'égard desquels des char­
ges suffisantes de culpabilité ont été reconnues, 
sont : 

1" Charles-Bonaventure du Breil, se disant 
marquis de Rays, cinquante ans, propriétaire, 
ayant demeure en dernier lieu a Barcelone 
(Espagne). M' Vermont, du barreau de Rouen, 
présentera sa défense; 

.> Emile Jean-Marie Joseph Sumien, qua­
rante-trois ans, demeurant a Marseille; 

3* Joseph-Jacques-Léon Roubaud, cinquante-
quatre ans, notaire honoraire a Marseille; 

4° Stéphène Auxcousteaux, soixante-neuf ans, 
ancien commissaire de l'émigration,'demeurant 
au Havre; 

5- Lucien Pierre de Puyd', soixante-cinq ans 
ingénieur civil a Paris; 

0" Jules Auguste Le Prévost, quarante-sept 
ans, capitaine au long-cours, demeurant a 
Paris; 

7» Je o P ul.iU, f r e t * sept ans. armateur 
8° Rayiuoi.d ('liambaud, trente neuf an», au 

clan notaire ; 

missaire de police . 
Ces trois derniers sont en fuite. 
10* Emile Victor Pasqnier, trente sept ans, 

souc directeur de la fonderie de Villers-Ootte-
rets; 

« • Aimé-Joseph Adrien Guillon, trente-six 
ans, ancien notaire a Paris ; 

I 12° Jean Anatole Henri Buzeand de Redon, 
[soixante-un ans, ancien chef de bataillon a 
Marseille. 

Ils sont inculpés, savoir : 
De Rays, de s'être depuis moins de trois 

ans, a Paris, à Maraeiile, au Havre et en di­
vers autres lieux, en employant des manœu 
vres frauduleuses, fait remettre par de nom­
breuses personnes diverses sommes d'argent 
s'élevant ensemble a environ cinq millions de 
frênes ; 

Sumien, Roubaud, Auxcouteaux, de Puydt, 
Le Prévost, Chambaud, Poulain, Pasquier et 
Guillou de s'être rendus complices des faits d-
dessus ; 

De Rays, Pasqaiar, Bugeaud de Redon, Aux­
couteaux et Sumien d'avoir, en 1880, * Pari», 
au Havre et à Marseille, conjointement entre­
pris des opérations d'engagements et de trans­
ports d'émlgrants sans l'autorisation du gouver­
nement. 

De Rays et Titen de la Croix d'avoir, par ma­
ladresse et imprudence, causé Involontairement 
la mort d'un grand nombre de personnes em­
barquées é bord dn Chendernagor. 

De Rays et Le Prévost d'avoir, en 1880 et 
1881, causé par maladresse et incurie la mort 
de cinquante et une personnes embarquées é 
bord de l'Jndta. 

Voici les principaux faits reprochés par l'ac­
cusation aux prévenus : 

Dans le courant du mois de juillet 1877, on 
pouvait lire a la quatrième page d'un journal 
une annonce ainsi conçue : 

colonie l ibre d* P»rt Breton. Terres à 5 
fr. l 'hectare, payables 1 fr. par mois . For 
tune rapide et assurée sans quitter son 
pavs . Pour tous le» rense ignements , s'a­
dresser a M. le marquis du Breil de Rays , 
consul de Iio1 iv ie .au château de Quimeren 
en Jiannala (Finistère!. 

Celai qui faisait publier cette annonce appar­
tient à une ancienne et noble famille du Finis 
têre. Dès l'âge de vingt ans il avait eu occasion 
de faire un voyage en Amérique : puis il 
avait entrepris, en 1804 ou 1865, le com­
merce d'haile d'arachide, au Sénégal, et ce 
premier pas ne semble pas avoir été heureux. 
Il perdit peu à peu une grande partie de sa 
fortune et c'est alors qu'il annonça le proj«t de 
fonder, dans une lie d'Océanie, une colonie 
libre, et qu'il fit appel au public. Il ouvrit des 
bureaux provisoires et inonda le public de pros­
pectus et de circulaires. Le prix de l'hectare 
fut successivement porté de 5 fr. a 10, 20 et 50 
fr. Il amassa près de 5 millions de francs. 

Vint ensuite le tour de la colonisation; il créa 
une société de sucreries, distilleries et exploi­
tation agricole de la Nouvelle France, ainsi 
qu'il avait appelé le pays merveilleux qu'il pré­
tendait vouloir coloniser ; une société des fer­
miers généraux dont le but était de louer les 
terrains, vendre les produits de ce» terrain», 
etc. ; cette Société n'avait aucun capital social; 
une société franco océanienne de commercent 
de navigation ; une société franco océanienne 
des mines de la Nouvelle France. 

Quatre navires sont successivement partis 
pour conduire lu colons a l'Ile de la Nouvelle-

(de s'éloigner des l i e u x , des h o m m e s , d e s 
objets dont l'aspect lui é ta i t d o u l o u r e u x , e t 
de s e réfugier en France . C'est par ce t te 
b lessure cruel le que l 'amour du p a y s ren­
tra dans s o n c œ u r , p o u r être bientôt l e mal 
du p a y s . 

L e pays , abandonné depuis p lus de dou­
ze a n s , lu i appara issa i t dans l e lo intain 
c o m m e u n apa i sement e t u n as i le , s inon 
c o m m e un consolateur . En m ê m e t e m p s , i l 
découvra i t qu'il désirait compléter en 
France l 'éducation de s a fille, e t qu'il dési­
rait la mar ier en F r a n c e , pour qu'elle fut 
bien França i se . C'était la confirmation ré 
fléchi», ra i sonnes , de l 'élan de s o n aspira­
t ion personnel le . A cet te époque. i l accue i l 
lait sans hés i ta t ion l a pensée de mar ier 
la pet i te Pépi ta . T o u s l e s pères pensent à 
marier l eur fille lorsqu'el le est encore 
enfant. Quand el le e s t devenue j e u n e fille, 
quelques uns y pensent m o i n s , o u n'y pen­
sent qu'avec effroi. 

Dés iré Durand fit à l a hâte s e s prépara­
tifs, remit l e so in de s e s affaires à un man­
dataire de confiance, e t , e m m e n a n t Pépi ta , 
il s 'embarqua s a n s esprit de retour, moins 
d'ua m o i s après l 'événement qui avai t brisé 
sa v ie . 

Il fut reçut à bras ouverts par l'oncle 
Durand, qui voulut abso lument lui offrir, 
c o m m e autrefo i sune hospita l i té permanen­
te. Pép i ta é tant m i s e a u couvent , Dés iré 
restai t bien tr is te e t bien seul . 11 n'avait 
a u c u n e tentat ion de chois ir ni de meubler 
un appartement o ù i l redoutai t l 'horreur 
de l ' i solement ; i l s 'apercevait déjà que 
c'était une a s s e z p a u v r e consolat ion , qui 
ne lui t iendrait pas compagn ie , que de res I 
pirer l'air de la France . Il accepta donc 
a v e c reconnais sance la bienfait de l'offra 
de s o n onc le , d'abord à t i tre proviso ire ; 
ma i s , a ins i que beaucoup de proviso ires , 
ce lui-c i dura l ong temps . 

Il n'y ava i t aucun moti f déterminant de 
changer , une semaine plutôt qu'une autre , 
au moins jusqu'à ce que Pépita lût retirée 
du couvent , une combinaison qui convenai t 
à t o u s , et c'est la ra ison n é g a t i v e qui pro 
longe l es proviso ires . L'oncle Durand n'a­
vai t p a s d'enfants, Mme Durand étai t une 
exce l l ente femme, tous d e u x ne tardèrent 
pas â prendre en pass ion la pet i te-nièce 
péruvienne , qui était une enfant charman­
te . I ls ava ient auss i une chambre pour e l le , 
l es jours de sortie et pendant l es vacances . 

J'ajoute que le v e u v a g e ava i t produit 
sur Désiré l'effet de réve i l ler s e s inst incts 
de parcimonie , e n leur donnant u n e inten­
s i té cro i s sante . Il ne subissa i t plus l 'ascen-
daot de dona Pépi ta , et c e n'était pas à 
P a r i s que son crédit demandait d'être aidé 
par un peu de représentat ion. N i la con­
descendance ni le calcul n e combattant 
désormais le naturel , Dés iré s'y l ivra sans 
rés i s tance . Sous ce rapport e n ore, l'hospi­
tal i té de l'oncle Durand, qui supprimait 
presque toutes dépenses , étai t un bienfait 
très apprécié . 

Le traité d'association fut renouvelé en­
tre l'oncle et le neveu , qui décidèrent , d'un 
commun accord, de l iquider la m a i s o n de 
Lima. Désiré ne voulant plus s e séparer 
de s a fille ni s e montrer au P é r o u , il é ta i t 
à propos d'y e n v o y e r un a g e n t sûr pour 
procéder à cette l iquidation. 

Parmi l e s e m p l o y é s de la mai son Durand 
o D d e et neveu étai t un j^une h o m m e très 
inte l l igent qui exerça i t les fonctions de 
secrétaire On le nommai t Ernest Dubois . 
Il é ta i t infiniment plus lettré que l'ancien 
chaudronnier et même que Désiré. Il ava i t 
é té surpris ,p lus ieurs fois, interrompant les 
correspondances d'affaires pour lire un vo ­
lume n o u v e a u , et , ce qui é ta i t plus g r a v e , 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du mardi 12 juin 18S3 

Présidence de M. BRIS.SON 

La séance est ouverte à 2 heures. 

E .« v insss jre 
La Chambre aborde la discussion du projet 

de loi relatif au vinage. 
M. SOJLUER combat le projet comme favorisant 

le commerce au détriment des viticulteurs. 

BULLETIN OU COMMERCL 
Télégrammes de MM. Van der Velde et Bei-

nemund, communiqués par Jules Csuët : 
Le Havre, 12 Juin 1888. 

Cours de clôture de New- York du 11 juin 

Cotons 
Jsnv. juin juil. août sep. oetob. nov. dée. 
10.03 10.51 10.53 10.58 10.*H 10.09 9 93 9.98 

Ventes du Jour : 4\ooo balles. Marché lourd. 
Recettes du joui : 3,000 balles contre a.uoO en 

1882 et 7,000 ea 1881. 
Total de la semaine : 7,000 balles contre 

5,000 en 1882 et 11,000 en 1881. 
Sa indoux 

avili mai Juin juil. août sep. oct nov. 
1130 11.30 11.02 10.94 10.75 

M a i s 
•vr'l mal Juin Juil. août sept. oct. nov. dée. 

65 1/2 65 3(4 66 1/4 67 671/2 
Cafés 

Juin Juil. août sept. oct. nov. dée. janv. 
7.45 7.50 7.55 7.65 7.75 7.85 

Roubaix.le 12 Juin 1883. 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C», du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez : 

Havre, 12 juin. 
Ventes 400 b. Marché inchangé. 

Li verpool, 12 Juin. 
Ventes 6,000 b. Marché calme. 

New-York, 12 Juin, 
Middling Upland, 10 5/8. 
Recettes aux Etats-Unis 3,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe améri­

caine, a New-Orléans 101/16, a Savannah 10 »[». 

Irlande : le Chandemagor, le Gênil, vindia et* pour se l ivrer à quelques e s sa i s personne ls 
la Nouvelle Bretagne. Ces quatre expéditions 
ont eu une mauvaise fortune ; celles du Chan­
demagor et de l'India ont été particulièrement 
désastreuses. Le marquis de Rays annoo ci-.it a 
ses adhérents que le premier de ces navires était 
parti « emportant-dans ses flancs les destiuées 
d'un peuple. » 

Voici, suivant l'instruction,quelle était à bord 
l'installation de ces colons : 

Us couchaient deux a deux sur une misérable 
paillasse et n'avalent qu'une mince couver'ure 
de coton ; la partie dn bâtiment qui leur étai1 

affectée était d'une malpropreté repoussante ; 
on distribuait du café le matin, la soupe et le 
lard ou le bœuf salé é midi, des haricots ou des 
pois cassés le soir;le lard ne pouvait être mangé, 
il était vert et pourri ; le biscuit était avarié et 
rempli de vers; le bœuf salé était â ce point cor­
rompu que, pour en consommer quelques ton­
nes, il fallait saupoudrer les tranches de char­
bon pilé, pour les désinfecter, puis les laver a 
grande eau. La morue était couverte de cham­
pignons rouges. 

Peur préparer les colons à leur apprenlis<age 
de colonisation future, on les astreignait aux 
travaux les plus durs du bâtiment, pour en 
affranchir les matelots, et à la moindre lésas] 
tance, ils étaient sévèrement punis, souvent 
privés de nourriture. 

L'un d'eux fut attaché [par les deux pouces 
rapprochés et liés ensemble, puis hissé par une 
corde fixée au grand mât. Il resta suspendu de 
ia sorte pendant deux ou trois minutes et pous 
sait des cris déchirants ; le filin qui servait é 
attacher les pouces entrait dans les chairs, et 
la souffrance était rendue plus cruelle encore 
par le balancement du corps sous l'action du 
roulis. 

Une fois débarqués, beaucoup furent faits 
prisonniers par les sauvages de l'Ile de Bou 
gainvllle et cinq d'entre eux paraissent avoir 
été dévoré*. Un seul trouva grâce et dut s e ré 
signer à devenir anthropophage. La plupart 
moururent.mais heureusement un petit nombre 
put être rapatrié. 

C'est sur les faits que nous venons de signaler 
que portera le procès qui durera probablement 
huit audiences, au courant des débats desquels 
nous tiendrons soigneusement nos lecteurs. 

VARIETES 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
PAR ALFRED DE COUROY 

II 

d ' h i s t o i r e d a b a r o n D u r a n d 
— SUITE — 

Il y eut donc de sa part, pour dompter 
le naturel , à la fois condescendance et cal 
cul Le résultat fut qu'il eut u a e exce l l ente 
m a i s o n , à laquel le présidait , a v e c infini 
ment de g r â c e , de cet te g r â c e communica-
t ive des Espagno le s , la bel le dona Pépi ta . 

Mais quelle e s t l ' ex is tence qui s'écoule 
longtemps s a n s être v i s i t ée par l e chagr in 
et le deuil! Dés iré Durand perdit sa femme, 
emportée par une maladie a iguë , quand sa 
fille avai t à pe ine douze ans . Ce fut la pre 
mière affliction de s a v ie , une affliction 
profonde. C'était, e n outre , une perturba-
i;on qui l 'obligeait â réfléchir sur une ré­
solut ion à prendre. Il s'était habitué à la 
pensée de se faire du P é r o u une patr ie 
d'adoption.suivant l 'adage, pou patriotique, 
qui est l 'usage de t o u s l es é m i g r a n t s : L'ut 
(/eue, ibi palria. Il n'avait pas d'aspira­
t ions vers P a r i s , e t la vérité est qu'il n'en 
ava i t guère d a v a n t a g e v e r s S a i n t - F l o u r . L e 
Hen puissant qui le retenait a L ima é tant 
rompu, il sent i t que rien ne l'y a t tacha i t 

d e l i t têrature ,voire p o u r r i m e r d e s v e r s . L e s 
chefs de m a i s o n s commerc ia le s , n'eussent-
i ls pas débuté dans la chaudronnerie ,n'ai 
m e n t p a s découvr ir c e s vocat ions parmi 
leurs j e u n e s c o m m i s ' e t e x c u s e n t p lus v o 
lont iers des incartades de conduite . I ls 
hochent la tè te et conçoivent des préven­
t ions qui ne se dissippnt pas a isément . 

Ernest Dubois ava i t donc s u b i d e s re­
montrances paternel les . Mais quand il 
s'appliquait à une besogne , i l s'en acquit­
tait si b ien, il ava i t des manières s i gra­
c i euses et une phys ionomie si sympathi­
que, que l'oncle Durand, tout en l'avertis 
sant d'être plus s a g e , lui conservai t une 
ex trême bienvei l lance La présence de 
Désiré faisait moins sentir à l'oncle Durand 
le besoin d,un secrétaire . Tous deux jugè­
rent que si Ernest Dubois n'avait qu'un 
a v e n i r douteux dans la commiss ion , il 
étai t l 'homme qui, a v e c des instruct ions , 
remplirait le m i e u x une miss ion lointaine, 
laquel fournirait un al iment et un intérêt à 
son inte l l igence . 

Ernest Dubois fut enchanté de ce témoi­
g n a g e de confiance e t partit enthous iasmé 
de la pensée d'un si beau v o y a g o . Il é ta i t 
muni d d e t t r e s chaleureuses de recomman 
dation de Désiré. Il ne pas sa que s i x m o i s 
à L i m a , et s'acquitta de sa mission à mer-
v i l l e . Il eut un autre succès qui n'était pas 
dans ses instruct ions , et il ne revint pas 
seul . Il s'était trouvé naturel lement intro 
duit parmi les plus int imes relat ions de la 
famil le de dona Pépita . Si la France politi­
que a malheureusement perdu de son pres­
t i g e à l 'étranger, la défaveur n'atteint pas 
les j eunes França i s qui ont des séduct ions 
personnelles , et Ernest Dubois en possédait 
certainement plus que n'en avai t eues Dé 
siré Durand. Il y eut encore une jol ie Péru 
vienne qui ne "fut pas insensible . Ernest 
Dubois ne s'enflamma p a s moins v i te pour 
les y e u x noirs de la charmante iHez fiodri-
g u e z y Etchever ia ; ce fut un roman rapi­
de, dont le dénouement fut brusqué. A u x 
séduct ions d'Ernest s'ajoutait cel le de 
Paris , dont la puissance d'attraction est si 
grande , et s'ajoutait, par surcroît , un autre 
attrait : la jo ie de revoir Pép i ta , qu'affec 
t ionnai t tendrement la belle Inez, e t près 
de qui e l le ne se sent irai t p a s trop dépay 
sée . 

On comprend maintenant pourquoi P é 
pita Durand trouvai t tant, de charme a se 
promener sous l e s grands arbres de Ghau 
vry, dans la société ass idue de Mme Du 
bois. 

[A stitvre.) 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

L e c o n s e i l d e s minis tres 
Paris, 12 Juin. 

Le conseil des ministres s'est réuni dans la 
matinée, sous la présidence de M. Grévy. 

U a décidé d'accerder la grâce ou la réduc­
tion des peines aux eoadamnés de Montceau. 

L a b u d g e t ex traord ina ire 
Parla, 12 juin. 

Le budget extraordinaire sera prochainement 
déposé. Il ne dépassera guère 2C0 millions. 

Chambre d e s C o m m u n e s 
Londres, 12 juin. 

La motion tendant a accorder une dotation 
au général Wolseley est mise en discussion. 

Le passage à la discussion de* articles est 
adopté. Tous les amendements sont ensuite 
rejetés. 

Le n o u v e a u canal de S a e z 
Paris, l à Juin. 

On mande de Hambourg au Daily-Nues, 
qu'une réunion d'armateurs a au lieu hier. Elle 
a discuté et approuvé le projet du nouveau 
canal de Saez. 

PARIS, I l ju in . — Suite de colza : courant 101 . . 
jui l let se . . , Juillet-août 88 50, 4 deniers 78 50. — 
auile de lin : courant 55 50, juiUet 58 50, jui l let-août 
57 . . , t dernier* 58 M). — Spiritueux : courant 5J » 
juil let S I . , juUIet-aout5i «5. 4 déniera 52 50. — 
Sucres bruts 88 degrés disponible 53 '5 à 54 . . . — 
Sucres bruts n- 3 : courant 6i 80, ju i l l e t SI S5, jui l let-
août 8* 50, 4 d'octobre 80 30. — Sucres rafAnés : 
105 . . a 10J . . . — Farines 9 marques : couranrM 40, 
ju i l l e t 58 80, jui l let-août 5» 10, 4 denier* M so. — 
Marque Corbeil : 80 . . . — Blés : courant «7 '0, ju i l ­
let 27 *5, ju i l le t août 87 30, 4denier> 27 90. — Seigles : 
courant 18 75t. jui l let 17 . , jui l let août 17 5u, 4 der­
n ier ! 18 75. 

LA VILLBÏTB.1I ju in . —Boeuf» a m e n é s itJ5 poic s 
« 0 ; 1» quai . 1.90, *• quai. 1.74; » quai. 1.40; prix 
moyens 1.34*1.93, Vache» v u . 6S3; p . J47; 1.76: I.5ûi 
1.30; prix moyens 1.20 a 1.82: Taureaux an.. 144 ,- p . 
SSO; 1.6S; 1.50, 1.68 p r u moyens 1.20 * 1.72, Veau i > D . 
.1318, p . 80, 2.15 1.80 17J; prix movens . 150 à 2.25; 
«louions u n . 219S7, p . »t;2.10, 1.S6 l."72; prix moyens 

05 A 2.20, Porcigra» a m . 2887; p . 85: 1.46 1.40; 1.S4 
prix moyens i 

•cep 
1.50. 

Marché a u x hu i l ée dn Li l l e 
Couru précèdent» 

Colza 
épuré p: q, 

Œillette b. g-oût, 
— rousse. 

Cameline . . . . 
chanvre 

i du p a y s . . . 
i étranger. . . 

n 5oai«to 

Cours du 12 ju in 
Huile de calza. 
Huile épurée pour quinquet 
U n du pays 
Lin étranger 
C'amélioe 
Chanvre 

LILLE,'2 juin— Sucre indigène 88 degrés cours offt 
">•> 7> Id. n » 7 a 0 . . . . II . en pains 6 k.n« 1; 1C9 . . 
Sucre numéro 3 Id. Indigène n»3 . . . 3|6 b*tl» 
raves disponibles Id. courant . . . . Id. Oraia* 
disponibles . Id. fin I ~ q u a l . dispon ld. &a 
1™ quai, c u r a n t . . . Id. mélasse d s p o n i b l e . . . . , 
d à l i v e r , premier . . . . Id. 4 janvier . . . . Id. 4d'été 
. . . . M. 4 derniers . . . . ld. prochain . . . . 

BERGCJES, i l j u i n — Blé froment 19 <4, blé N U S 
17 2), blé nouveau . . ; bjé prem. qualité 2u 54; blé 
troisième qualité 18 !»; seigle . . . ; orge M 87- avoine 
lu 42; fèves 19 ?2; haricots 38 86, pois bleus . . . . ; 
vesces . . . ,- cameline . . . . ; graine de Un .. . . ; colza 
d'été . . ..,- oolza d'hiver . . . . ; pommes déterre .9 88 
fromages vieux .W . . ; beurre l e k. en bloc, Ire quai 
3 50; 2e quai. 3 13; Se quai. 2 90; beurre le ki lo e s 
pièce 3 1.5; œufs le cent 9 . . ; lin l e k U . Ii2 I 64. 

VALENCIENNES, 9 j u i n , m e blanc 1~ qu. 
Id. 2" quai . 20 . . . Id.3» quai. 19 . . . Seigles 12 "O-
Escourgeous 12 53 Avoine 1" quai. 19 50 Id. 2» qua i . 
18 . draine de l ia . . . . Id. d'œUlette . . . . Id. da 
colza . . . . 

VALENCIENNES (COTS opnciKLLKJ 9 j u i n . 188S.~^-
Titre saccharim. 8S» I5jl9 55 . à . . . . id. l es 88» 7r« 
. . . . à . . . . id. au-dessous de 7 . . . . à . . . . Rianc» 
en poudre, type n« 3 . . . . à . . . . Mélasses l t 7 5 â . . . . 
Noir animal neuf en grains 33 . . à 33 . . Noir d'en­
grais lo . . à 12 . . — stock a* l'entrepôt de Vaien­
ciennes : Sucres français 10.4S1 sacs Sucres étranger» 

5.573 sacs . 

ORCHIES, i l j u i n . — Blé blanc 1" oua l . ï o50 ; id. ! • 
quai. 19 . . ; l d . 3* quai . 18 .; Blé de semences . . . . 
. . . . ; Blé roux 1 5 . . 1750; Seigle 13 . . 13 75; Avoine 6 . 
9 . . ; Fèves 16 ;P<»8 - Scourgeon 

• ;Orge 
. . . ; Graine de lin 
Chénevis , , , 

Promeut». : affaires ' a i m e » , ANVBRS 9jU'l».-
prix tenus . 

Seigles fermes . 
Pétrole : Tendance ferme. 
Disponible 18 U4 ; courant , 18 I i ï ; juiUet 12 lie-

août, 10 H8; 4 dernier», 20 0p5 ; Juin, là lia '*• 

. « 9 9 C ^ T R A I ' n J u i n - — M o m e n t blanc i'hect.20 . . a 
to50 Froment roux 1-hect. . . . a ..,- s e i g l e l'hect. 
13 . . S . 1 3 5i; Avoine l'hect. 10 . a 1060; Punîmes d» 
terre jaunes (lod k i log . ) 10 . . â 11 • Pomme» d a 
terre rouge» 11 . . a 12 .; Beurre par 1 pikii . i 31 a 1 M 
CEufs, les 24 1 90 * S 08. - H u a s * , G R A I N B . BT Tou»-
TBA.UX : Huile de colza, le» 100 kilos 78 50 a . . . -
Huilé de l in, l e s 100 ki los 48 . a 48 25; Graine de colxaï 
indigène et étrangère, l es lo* kiios 35 . . a 37 . . . 
Graine de lin indigène, les 100 kilos 25 . . a 28 
Tourteaux de colza, les 108 kilo» 19 . . * . . . . ; Tour-' 
teaux de l in, l es 100 kilo» ao . , « i l . . • Tourteaux 
de Chanvre, l e s 100 kilos 13 . . a . . . . 

V a l e u r s s e n é g - o c i a o t à t r o i s mo i -
CHANOS PAPIBR (.OMS 

5 1(2 Amsterdam 2061 ;4 a 208 l i4 
4 0r0 Al lemagne . 1S11J4A 122 l i t 
solo Vienne 208l j4at0<3i4 
J 010 Barcelone. . 487 I|S a 488 l i t 
50t0 Madrid 427.] a 488.1. 
6O10 Lisbonne. . . S 4 t l i 2 a 5 4 7 . i 
6 0t0 St-Pétersb.. 245 .1 . a 248 .1. 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à m e 

P A » n a COURT 
sue us a se* sts et 4oro 
121718 à l2» l 'Se , t4o{o 
SOS I . à S 0 8 l î t « ï o l o 
4S8 .(. a 480 1. «14010 
487 { a 4 8 7 l } » . t 4 0lf 
5 4 7 . , . * 5 « l ( » . t 4 0 { î 

x a LOKO 
4O\0 Londres 125 27 ,1 a25 K .1 
3 Ii2 Be lg ique . . . 11I6 pair à l i l é p. 
5i)Ii/ Italie (lire). I. I18 p , a . 3i8 p. 
SUTO Italie (or) . . l l i » n . a » i»p. 
40i0 Suisse t . . p . à Iiléf.p. . . . 

M a t i è r e s d'Or e t d'Ag-ent 
or eu barre * 1 1 Souverains . 
Argent en barre, à iso .j 
Quadruples espa. 80 55 

80 80 

PAT-IBR. COURT 
as ta 1 a » 3 o .r. 

i . p .* us., p. 
•I. P. * . 1[4 p . 
•1 p. a H4f. 
t.. p. a m e p. 

c o l o m b . e t m ê i . 
Piastre» Ferdin . . 

— mexlcan . 

25 l f 
26 t a 
25 00 

Banknotes 
£ * £ . KtaU-Oni^ 

4 49 I Impériales rasa»». 

ÊTiter les c»ntrefâçona 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le vér i table 
nom 

Le directeur gérant . A L F H E V R E B O I V 
I m p n m e r i e Alfred R E l J o u x 

av.it
ivie.au
ci-.it

